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En Europe comme aux Etats-Unis l’emploi a considérablement reculé pendant la Grande 
Récession. De plus, au cours des dernières décennies, les forces de l’automatisation et de 
la mondialisation ont bouleversé les marchés du travail dans les deux régions. Cependant, 
la réponse des taux d’activités à ces changements a varié d’un pays à l’autre. L’un des 
événements les plus importants sur le marché du travail aux Etats-Unis au cours de la 
dernière décennie a été le déclin de la population active. De 2004 à 2013, le taux d’activité 
des 25 à 54 ans a diminué de 2,6 points de pourcentage (passant de 83,8% à 81,1%) et 
cette baisse a persisté bien au-delà de la fin de la Grande Récession. A l’inverse, dans l’UE 
15, le taux d’activité pour cette catégorie d’âge a augmenté de 2 points au cours de la 
même période (de 83,7% à 85,6%), malgré la faible croissance et la persistance d’un 
niveau élevé de chômage. 
Qu’est ce qui explique ces différences des deux côtés de l’Atlantique ? Pour répondre à 
cette question, nous étudions ici les déterminants de l’évolution de la population active au 
cours des deux dernières décennies dans douze pays européens que nous comparons aux 
Etats-Unis. 
Conformément aux travaux antérieurs sur les Etats-Unis, nous constatons que les 
changements démographiques récents expliquent une part substantielle des différences 
entre les pays. La part des baby-boomers à la retraite a augmenté plus rapidement aux 
Etats-Unis, et y a donc déclenché une baisse plus importante des taux d’activité qu’en 
Europe. Au cours de la dernière décennie, l’Europe a également été caractérisée par une 
augmentation du nombre de diplômés du supérieur deux fois plus élevée qu’aux Etats-
Unis, et ce notamment en Europe du Sud et en particulier pour les femmes. Les femmes 
ayant des niveaux d’éducation plus élevés sont plus susceptibles de rejoindre la population 
active et elles ont ainsi contribué de manière spectaculaire à l’augmentation de la 
population active en Europe. 
Cependant, ces changements n’expliquent pas tout. Pour la population ayant un niveau de 
diplôme inférieur au baccalauréat, les taux d’activité des hommes ont diminué dans tous 
les pays. Pour les femmes, ils ont augmenté rapidement, en particulier dans les pays les 
plus touchés par le chômage. En Espagne, en Grèce et en Italie, les taux d’activité des 
femmes ayant un niveau de diplôme inférieur au baccalauréat ont augmenté de 
respectivement 12, 5,5 et 2 points entre 2007 et 2013 alors que ces économies étaient 
plongées dans une récession profonde. 
Pour expliquer ces faits, nous étudions le rôle des changements de demande de travail au 
cours des dernières décennies et en particulier lors de la Grande Récession. Nous montrons 
que, comme aux Etats-Unis, la polarisation de l’emploi (qui désigne la réaffectation de 
l’emploi vers les professions les moins et les plus rémunérées au détriment des professions 
intermédiaires) s’est accélérée en Europe lors de la Grande Récession (graphique 1). En 
raison d’une plus grande destruction d’emplois dans les professions intermédiaires, la 
polarisation récente a été largement plus intense en Europe. 
 Autre différence importante par rapport aux Etats-Unis, la ségrégation professionnelle 
entre les hommes et les femmes est plus marquée en Europe. Les emplois intermédiaires 
qui disparaissent rapidement sont ainsi bien plus susceptibles d’employer des travailleurs 
masculins en Europe alors que l’expansion des professions peu qualifiées bénéficie au 
contraire de manière disproportionnée aux femmes (graphique 2). En conséquence, en 
Europe plus qu’aux Etats-Unis, la polarisation de l’emploi et la destruction des emplois 
intermédiaires ont entraîné un déclin spectaculaire des opportunités sur le marché du 
travail pour les hommes par rapport aux possibilités offertes aux femmes. Nous trouvons 
que ces chocs de demande asymétriques entre hommes et femmes expliquent la plus 
grande part de la hausse des taux d’activité des femmes les moins diplômées durant la 
Grande Récession. 
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